
ENSEIGNEMENT MUSICAL

OBLIGATOIRE .

« Je vais vous faire la plus effroyable des confessions.
Systématiquement. depuis toujours, je suis un irréduc­
tible adversaire de l'instruction obligatoire' telle, du
moins, qu'on la pratique aujourd'hui.' Je la considère
comme la cause de notre dégénérescen~e sociale.
Jamais elle n'a produit que des ratés, des a;"bitieux et
des crimineIS .• Quatre-vingt dix pour ~ent des mal.
heureux à qui, 'goutte à goutte, on l'inf~sè de force
sont incapables, de profiter des es bienfaits. Aussi, ne
devtaient être éduqués 'que les êtres d'électio~ reconnus
aptes à recevoir utilement la semence 'féconde. Les
arts eux-mêmes souffrent de ces parias.' Pour le bien
de l'humanité, il faut cantonnh chacun dans la sphère
où il naquit si de' particulières qualités ne le signalent
à l'attention publique. Mes théories sembleront bien
moyenâgeuses, je le sais: je ne les en crois pas moins
pleines de l'altruisme le plus sain. Elles supprimen't
les déclassés. '

Mais, me direz-vous, comment établir cette sélee­
tionque vous préconisez? De très simple manière.
Jusqu'à l'âge de douze ans 'seulement, tout citoyen (1)
français serait tenu de suivre les cours de l'école pri.
maire afin d'y apprendre la lecture, l'écriture, le calcul
et les principes généraux des différents arts. Farvenu
au point termi~us de ce stage, on lui délivrerait -après
un examen approfondi - un certificat d'intelligence.
Les sujets jugés dignes d'encouragement continue­
raient à bénéficier de la protection de l'Etat sous le
contrôle rigoureux d'inspecteurs chargés de surveiller
leurs études 'et de les contraÎ'ndre - en cas de progrès
nuls ou insuffisants - à renoncer à des ambitions
·valnes.

Les évincés de l~ première heure seraie~t aimable­
ment priés de retourner à leur modeste charrue.
Toutefois, si q~elques-uns d'entre eux sobstinaiènt
à poursuivre leur tentative d'instructIon, ils le feraient
alors à leurs risques et périls. Avec cette utopique orga­
nisation que d'ineffables joies seraient réservées à

l'art musical! " '
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